
Que les Juifs ne croient pas en la messianité de Yéchoua’ (Jésus), cela n’étonne guère. Peu 
par ailleurs nient l’historicité de l’homme Yéchoua’ au cours de la première moitié du 1ier 

siècle  de  l’ère  chrétienne.  Plus  étonnant  est  le  résultat  d’un  récent  sondage  qui  fait 
apparaître que 3% seulement des Juifs israéliens savent que la centralité de la foi des 
Chrétiens, comme des Juifs messianiques, réside dans la résurrection de Yéchoua’ 
d’entre les morts. 
                                     Suite...

Nous ne disposons pas hélas de sondage équivalent  en Europe parmi la population non 
juive, mais il est fort à craindre que la question de la résurrection soit largement absente du 
débat autour de la personne de Jésus ou des préoccupations de nos contemporains. N’est-il 
pas plus courant d’être invité à se positionner sur des questions éthiques (du préservatif à 
l’avortement en passant par la peine de mort et j’en passe…) ?... loin de moi de minimiser 
les enjeux de telles questions. Il m’apparaît cependant que la foi des croyants tend parfois à 
s’affranchir  du  débat  autour  de  la  résurrection  de  Yéchoua’.  Car  en  fin  de  compte,  si 
Yéchoua’ n’est pas ressuscité d’entre les morts, cela signifie qu’il est mort en vain et qu’il 
n’est pas vivant aujourd’hui. Nos péchés n’ont pas été effacés par son sacrifice et nous ne 
sommes pas  pardonnés.  Nos  fautes  pèsent  alors  encore  sur  nos  consciences  et  notre 
espérance est vaine.
Or justement, parce qu’il est ressuscité d’entre les morts et qu’il est vivant aujourd’hui, nous 
pouvons aussi espérer qu’un jour Dieu nous ressuscitera pour être pour toujours avec lui. 
Les  talmidim (disciples)  n’ont  eu de cesse de proclamer qu’ils  l’ont  vu vivant,  ressuscité 
d’entre les morts…


